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ÉDITORIALÉDITORIAL

Bravo Lausanne, 
Bravo à l’équipe 

multidisciplinaire de 
ce projet ! 

Lors de notre traditionnel petit-déjeuner de l’automne 2014, Patrice Iseli, chef du Service des 
sports de la Ville de Lausanne, nous avait présenté le projet de candidature de notre ville pour les 
Jeux olympiques de la Jeunesse en 2020. 

Le 31 juillet dernier à Kuala Lumpur, les membres du comité international olympique ont voté pour 
Lausanne ! Avec 71 des 81 votes, Lausanne 2020 remportait la dernière bataille contre Brasov.

Bravo Lausanne, Bravo à l’équipe multidisciplinaire de ce projet ! Nous avons été nombreux à 
vibrer, à distance, avec eux lors de la présentation finale. Une même ferveur était palpable dans les 
différents milieux lausannois. 

Economie Région Lausanne est très satisfaite de cette alliance entre les milieux économiques et 
politiques qui a permis de porter cette candidature, de conquérir le cœur des lausannois et surtout 
de contribuer à convaincre le comité international olympique ! 

Une collaboration en bonne intelligence des milieux économiques et politiques va permettre la 
mise en place et la réalisation des infrastructures nécessaires à l’accueil de ces Jeux. La patinoire 
de Malley et le village olympique, entre autres, sont des projets immobiliers d’envergure qu’il va 
falloir mener dans un temps défini. Il y a du travail en perspective mais ERL est convaincue que 
cette liesse et cet enthousiasme qui ont porté notre ville seront l’impulsion qui portera ces projets 
à terme et à temps. Lausanne peut compter sur ERL et ses membres, leur soutien est total sur la 
route de 2020.

Je vous laisse découvrir le dossier sur la suite de cette décision du 31 juillet en page 6
Dans cette édition de notre magazine, vous trouverez aussi et notamment une interview du 
directeur de l’ECAL et une description des transformations de Beaulieu qui permettront l’extension 
de l’Ecole de La Source. Un portait d’entreprise qui fête ses vingt ans, l’évolution commerciale du 
Flon, la transformation de la Tour Bel-Air, sont encore des articles à lire. Je vous souhaite beaucoup 
de plaisir à la découverte de cette édition et vous souhaite un bel automne.

Philippe Doffey
Président de Economie Région Lausanne

LAUSANNE 
 OBJECTIF 2020 !



www.bcv.ch/creation

Ça crée des liens

Vous pensez que la création 
d’entreprises est importante
pour le canton?
Nous aussi! C’est pourquoi nous travaillons avec des 
partenaires comme la CVCI, GENILEM, le Centre Patronal, 
Innovaud et les Hautes Ecoles Vaudoises pour accompagner
les entrepreneurs vaudois de demain.
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LE DOSSIER

LES JOJ 2020 
À LAUSANNE ONT DÉJÀ 
COMMENCÉ

L’union a fait la force ! La mobilisation 
sans précédent de toute une région 
consciente de ses atouts, à travers 
la mobilisation des milieux sportifs, 
politiques et économiques a porté ses 
fruits. Par 71 voix contre 10, les délé-
gués du CIO ont préféré Lausanne à la 
candidature roumaine de Brasov pour 
l’organisation des Jeux Olympiques de 
la Jeunesse 2020. À peine le temps de 
savourer la victoire qu’il faut se mettre 
au travail. La manifestation est d’ores 
et déjà programmée, sur dix jours, du 
10 au 19 janvier 2020. En à peine plus 
de quatre ans, il s’agira de réaliser les 
aménagements nécessaires dans la 
région lausannoise, dans les Alpes vau-
doise et dans le Jura. La construction 
et la mise en service du nouveau centre 
multisports de Malley et celle du village 
olympique près de l’EPFL ne sont pas 
des moindres. 

C’est gagné ! Les délégués du CIO réunis le 31 juillet dernier à Kuala Lumpur ont attri-
bué à Lausanne, et à une large majorité des voix, l’organisation des Jeux Olympiques 
d’hiver 2020 de la Jeunesse. En Suisse, La nouvelle a fait autant, sinon davantage, 
de bruit et d’écho médiatique que l’attribution, lors de cette même assemblée, des 
grands Jeux Olympiques d’hiver 2022 à Pékin. Car c’est une première à plus d’un titre.
La flamme olympique brillera donc d’une lumière nouvelle et particulière à Lausanne 
pendant dix jours en janvier 2020. La ville, qui a fêté en 2015 le centième anniversaire 
de l’installation en ses murs du siège du CIO, abrite certes à ce titre continuellement 
le feu de l’organisation aux cinq anneaux. Mais le slogan « à Lausanne c’est les Jeux 
Olympiques toute l’année » ne convainc que les convaincus, car cette flamme n’éclaire 
jusqu’à présent qu’un rôle de centre administratif du sport olympique et de quartier 
général de nombreuses fédérations sportives internationales.
Dans un peu plus de quatre ans, pour l’avoir voulu de toutes ses forces avec l’appui du 
Canton, la Capitale Olympique franchira donc le pas conduisant dans l’arène des villes 
hôtes de compétitions sportives sous la bannière du CIO. Il est vrai qu’elle avait fait 
montre de ses capacités d’organisatrice en accueillant Gymnaestrada en 2011, grand 
rassemblement remarquablement mis sur pied sous l’égide de la Fédération interna-
tionale de gymnastique (FIG). 

Davantage qu’un symbole
Créés par le CIO en 2007, les Jeux Olympiques de la Jeunesse (JOJ) sont destinés à 
de jeunes athlètes du monde entier âgés de 15 à 18 ans. Comme les Jeux Olympiques 
traditionnels, ils ont lieu tous les quatre ans, en alternance été/hiver. Les premiers JOJ 
se sont déroulés à Singapour en été 2010, les deuxièmes à Innsbruck en hiver 2012, les 
troisièmes à Nanjing en Chine en été 2014, et les prochains JOJ d’hiver auront lieu à 
Lillehammer en 2016. Clin d’œil: on ajoutera que la fierté lausannoise d’avoir décroché 
les JOJ d’hiver 2020 s’auréole par le fait que les deux premières éditions du genre 
auront été attribuées à des villes organisatrices jadis des grands Jeux Olympiques 
d’hiver – Innsbruck en 1964, Lillehammer en 1994.
Rappelons que si les JOJ comportent une cérémonie d’ouverture et de clôture, qu’ils 
attribuent de nombreuses médailles dans de nombreuses disciplines aux jeunes cham-
pions et logent les athlètes dans un village olympique, ils ne bénéficient pas de la 
couverture médiatique planétaire ainsi que des partenaires économiques majeurs qui 
caractérisent les grands Jeux Olympiques. Le nombre des participants est lui aussi 
limité. Lors des premiers JOJ d’hiver, à Innsbruck, on dénombrait 1059 jeunes de 70 
pays. Le nombre de ceux qui se rendront à Lausanne devrait se situer aux alentours 
de 1200. Cette estimation sera sans doute plus précise au lendemain de l’édition de 
Lillehammer l’hiver prochain que Lausanne ne manquera pas d’observer de près.
La solidité du dossier de la candidature lausannoise était par ailleurs renforcée par 
la haute tenue de son programme culturel et éducatif, exigé en parallèle par le CIO. 
Il s’agit en effet d’une condition sine qua none pour cette manifestation qui se veut 
davantage qu’un terrain d’affrontement dans des compétitions sportives. Ce pro-
gramme comporte des activités interactives, des ateliers, des groupes de discussion, 
des excursions et des exercices de formation à l’esprit d’équipe. Et cela non seule-
ment à l’intention des participants aux JOJ, mais aussi pour les jeunes de 18 à 24 ans de 

> suite à la page 8
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la région qui s’investissent en tant que reporters, photographes ou 
ambassadeurs. Exemple, parmi la vingtaine de propositions faites 
par Lausanne: chaque participant aura à formuler deux propositions 
pour améliorer les valeurs de l’olympisme. Aussitôt qu’il l’aura fait, 
via leur smartphone, il verra son portrait s’illuminer. Puis le jour de 
la cérémonie de clôture, ces plus de 2000 propositions au pré-
sident du CIO. 

Le soutien de l’économie
L’attribution à la capitale vaudoise des JOJ 2020 résulte des quali-
tés intrinsèques de la ville et de son potentiel face à sa rivale Brasov 
en Roumanie, mais aussi d’une mobilisation sans précédent des ac-
teurs sportifs, économiques et politiques de la région illustrant un 
véritable désir collectif à obtenir l’organisation de cet événement. 
C’est ainsi, par exemple, qu’au travers de l’organisation écono-
mique « Economie Région Lausanne » (ERL), avec le soutien des 
Sociétés industrielles et commerciales (SIC) de tout le canton, plus 
de 3000 entreprises locales ont rejoint le comité de soutien Lau-
sanne 2020. Christian Masserey, Secrétaire général d’ERL: « Des 
événements sportifs à envergure internationale tels que celui-ci 
ont un potentiel important pour l’économie de notre région. C’est 
donc tout naturellement que le tissu économique vaudois s’est 
mobilisé en masse ».
Concrètement, en plus des quelque 1200 jeunes athlètes attendus 
et de leurs accompagnants, ce sont quasi autant de journalistes qui 
viendront suivre l’évènement, tandis que 2000 bénévoles seront 
nécessaires. On estime que tout cela représentera environ 70 000 
nuitées hôtelières. Près de 5000 lits ont d’ailleurs fait l’objet de 
pré-réservation, dont 3500 à Lausanne, dans une cinquantaine 
d’hôtels. Il va sans dire que l’apport économique sera tout aussi 
bienvenu pour les commerçants et les restaurateurs à une période 
de l’année généralement considérée comme plutôt creuse.

Aux retombées économiques directes viendra bien sûr s’ajouter 
une plus-value pour l’ensemble de la région et du pays tout entier. 
Un apport précieux en terme d’image, particulièrement pour la 
ville de Lausanne et les stations des Alpes Vaudoises et du Jura 
mises à contribution, et cela non seulement en ce qui concerne la 
pratique des sports d’hiver.
Tout cela a un prix, quand bien même le budget des JOJ est évi-
demment sans commune mesure avec celui qui permettrait l’or-
ganisation de Jeux Olympiques traditionnels. Concrètement, le 
budget provisoire calculé à ce jour fait état d’un montant de 36 
millions de francs englobant les dépenses spécifiques sur les trois 
pôles organisateurs des compétitions (Lausanne, Alpes Vaudoises 
et Jura). Ce budget, émis avant la réussite de la candidature lau-
sannoise, est financé par trois contributions de 8 millions émanant 
de la Ville, du Canton et de la Confédération., S’y ajoutent une 
prévision de 5,250 millions de francs en sponsoring, 6 millions de 
contributions diverses (CIO, communes hôtes,…etc) et 750 000 
francs de recettes diverses. La Commune de Lausanne attendait le 
vote du CIO pour soumettre à son conseil communal un préavis al-
lant dans ce sens, comprenant notamment une garantie de déficit.
La réussite de la candidature lausannoise, c’est aussi la consécra-
tion d’une solidarité que des régions n’avaient guère l’habitude de 
pratiquer entre elles. Les JOJ 2020 apparaissent ici comme un pro-
jet formidablement fédérateur, rapprochant les Alpes Vaudoises, 
le Jura et la Vallée de Joux de Lausanne pour un objectif commun. 
Cette échéance a par ailleurs pour conséquence de booster de 
nombreux projets de développement d’installations. Des projets 
qui se seraient certes réalisés sans elle, mais qui sont désormais 
soumis à un compte à rebours très concret interdisant toute com-
plication et reposant là aussi sur le soutien populaire lors des diffé-
rents stades administratifs à franchir.

>suite de la page 6
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En à peine plus de quatre 
ans, il s’agit de réaliser les 
aménagements nécessaires 
dans la région lausannoise, 
dans les Alpes vaudoise et 
dans le Jura.

Pour les Alpes Vaudoises, il s’agit d’accélérer la mise en œuvre du 
plan Alpes Vaudoises 2020 concocté indépendamment des JOJ, 
en entreprenant par exemple sans tarder la rénovation de plusieurs 
remontées mécaniques. La Vallée de Joux quant à elle verra enfin 
se réaliser, au Brassus, le Centre nordique tant espéré.
Vivement 2020 !

DEUX DÉFIS IMPORTANTS À RELEVER
La région lausannoise a sur les bras deux défis à relever dans les 
délais, et non des moindres: la construction du nouveau centre 
multisport de Malley (patinoires + piscine olympique + espace pour 
tennis de table) du moins en ce qui concerne les activités de glace, 
ainsi que la réalisation du village olympique. Là aussi il s’agit de deux 
projets lancés indépendamment des JOJ 2020, mais considérés 
comme indispensables à l’infrastructure requise.
Malley, où se tiendront les tournois de hockey et les épreuves de 
patinage artistique des JOJ, a passé au début de l’été le cap du 
concours d’architecture. C’est le bureau lausannois Pont12 qui l’a 
emporté face à 37 concurrents. Le jury a toutefois choisi ce projet, 
baptisé H2 0, en émettant quelques recommandations: « Lors de 
son développement, ce projet devra impérativement retravailler 
sur les surfaces de dégagement de la patinoire (étriquées) et de 
la piscine (géné¬reuses) afin de trouver un juste équilibre. Il devra 
aussi optimiser certains élé¬ments du programme comme l’accès 
à la patinoire extérieure, l’accès LHC, la générosité de l’escalier 
principal, la taille du foyer. Le jury a aussi le sentiment que tout le 
potentiel plastique de la façade n’est pas entièrement exploité, et il 
préconise que le matériau choisi (Profilit) soit validé dans le cadre 
des risques liés au hooliganisme ». Il y a donc encore du pain sur la 
planche.
Ajoutons que la réalisation de cet ensemble d’un coût estimé à 208 

millions ne sera pas une sinécure, dans la mesure où l’utilisation de la 
patinoire actuelle doit pouvoir être conservée pendant les travaux, 
saison du LHC oblige. Les démarches administratives, juridiques et 
politiques ne sont pas achevées, mais le calendrier prévoit une mise 
service fin 2019, du moins pour les installations de sports de glace. 
Rappelons que l’ouvrage repose sur un montage financier solide 
mais complexe et que les charges annuelles de fonctionnement 
(12 millions par an) seront assumées non seulement par les trois 
communes propriétaires, Lausanne, Prilly et Renens, mais aussi par 
toutes celles de l’association Lausanne Région selon une clé de 
répartition finement calculée. 
Le second défi, c’est la réalisation du village olympique, lui aussi une 
construction initialement prévue de longue date pour accroître la 
capacité de logements pour étudiants. Le projet, baptisé Vortex, 
du bureau d’architectes zurichois Dürig AG, a été adopté ce prin-
temps. Il sera construit à Chavannes-près-Renens, à proximité du 
centre de congrès de l’EPFL. Ce bâtiment en forme d’anneau de 
140 mètres de diamètre et de 30 mètres de haut, dessert en spirale 
630 chambres, 475 studios et 50 appartements. De par sa forme, 
il offre un dégagement intérieur de près de 8000 mètres carrés. 
D’un coût évalué à 175 millions, sa construction devrait débuter 
en janvier 2017 pour être achevée fin 2019. Après les JOJ, le lieu 
servira à loger des étudiants.



C’est le bureau lausannois 
Pont12 qui a gagné le concours 
d’architecture pour le futur 
centre sportif de Malley dont 
la patinoire devrait entrer en 
service fin 2019
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CONSTRUCTION

UNE SUISSE POULE AUX ŒUFS 
D’OR POUR ARCHITECTES 
ÉTRANGERS

Jacques Richter, du bureau 
d’architecture lausannois Richter 
Dahl Rocha & Associés, auteur 
notamment du fameux SwissTech 
Convention Center de l’EPFL, 
dit tout haut la préoccupation 
ressentie par plusieurs acteurs de la 
profession face au zèle helvétique à 
favoriser l’ouverture des concours 
d’architecture à la concurrence 
étrangère en dépit du manque de 
réciprocité 

L’architecture n’est pas un business comme un autre. La Suisse s’est forgée au cours du 
temps une réputation d’excellence qui en fait un pays phare dans l’art de concevoir et 
de construire des édifices. Les Mario Botta (Musée d’Art moderne de San Francisco), 
Le Corbusier (son portrait orne le billet de 10 francs), Herzog et de Meuron (Tate Mo-
dern à Londres), Bernard Tschumi (Nouveau musée de l’Acropole à Athènes) et autres 
Peter Zumthor (membre de l’Académie des arts de Berlin) ont marqué et continuent 
de marquer de leur empreinte de nombreuses réalisations célèbres en Suisse et dans le 
monde entier, témoignage de la riche culture architecturale helvétique.
Cette notoriété et ce goût unanimement reconnus pour la créativité et la qualité 
architecturale ne sont probablement pas étrangers à la propension très marquée en 
Suisse de choisir les projets majeurs sur la base de mise au concours. « La Suisse est 
probablement le pays au monde qui en organise le plus », sourit Jacques Richter, du 
bureau lausannois Richter Dahl Rocha & Associés SA. Mais aujourd’hui, l’architecte 
lausannois tire la sonnette d’alarme en exprimant tout haut une inquiétude partagée 
par de plus en plus de confrères.

Phénomène préoccupant
«De plus en plus de mandats échappent aux architectes et aux ingénieurs établis en 
Suisse et sont attribués à des bureaux étrangers, constate-t-il. Il ne s’agit pas de faire 
du protectionnisme, mais de manifester un souci résultant d’une pratique des portes 
ouvertes sans que celle-ci ne soit accompagnée d’une quelconque réciprocité. Je pense 
que nos politiciens sont très préoccupés par l’après 9 février et la perte de maîtrise sur 
les accords bilatéraux qui pourrait en résulter. Je suis bien sûr favorable à l’ouverture 

©Lausanne Hockey Club- Photographe Gérard Gandillon

> suite à la page 13

Le futur Musée des beaux est signé par le bureau espagnol Fabrizio 
Barozzi et Alberto Veiga vainqueur du concours d’architecture
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avec l’Europe, mais il ne faut pas tout brader. Nous avons en Suisse 
des bureaux de grande qualité et qu’il faut absolument soutenir».
Jacques Richter se défend donc de s’exprimer qu’en son nom 
propre. Le bureau Richter Dahl Rocha et Associés, qui occupe 65 
personnes, figure d’ailleurs parmi ceux qui parviennent encore à 
tirer leur épingle du jeu. En effet, sa créativité et son audace lui 
ont notamment permis encore récemment de l’emporter lors de la 
mise au concours pour la réalisation du fameux SwissTech Conven-
tion Center de l’EPFL et de tout le quartier nord de l’EPFL. C’est 
ce bureau aussi qui a signé l’impressionnant centre Aquatis, musée 
vivant de l’eau et de la faune aquatique dont la construction est en 
phase d’achèvement sur les hauts de Lausanne. Son discours n’en 
prend donc que davantage de profondeur.

« Nous investissons chaque année des sommes considérables dans 
les concours, explique l’architecte. A mi 2015, nous en étions déjà à 
onze participations. C’est une forme très importante d’acquisition 
de mandats. Mais ce n’est pas tout à fait la même chose lorsque 
par exemple quand un bureau espagnol gagne, comme cela a été 
récemment le cas pour le Centre culturel de Vernier où je faisais 
partie du jury. Pour ce bureau espagnol, gagner un concours d’ar-
chitecture dans notre pays équivaut carrément à décrocher le 
jackpot. La Suisse fait figure de véritable poule aux œufs d’or».

Exemples célèbres
Quelques exemples s’imposent pour saisir en toute objectivité 
l’ampleur du phénomène. Rappelons ainsi que ce sont les stars 
japonaises de l’architecture Sanaa qui ont conçu le « Rolex Lear-
ning Center », joyau du site de l’EPFL. Que c’est à un autre bu-
reau d’architecture du Soleil levant, Kengo Kuma, qu’a été confiée 
la réalisation du bâtiment « Under One Roof » actuellement en 
construction sur le site de l’EPFL. Ou encore que « Rosebud », nom 
du projet de reconstruction du Parlement vaudois, a été gagné par 
une association entre le bureau catalan Bonell et Gil avec le bureau 
lausannois Atelier Cube. Que le futur Musée cantonal des Beaux-
Arts sera signé d’un autre bureau de Barcelone, Fabrizio Barozzi 
et Alberto Veiga. Et qu’enfin, c’est le bureau danois 3XN qui a été 
choisi pour le nouveau du siège du CIO à Vidy, ou le bureau belge 

Kersten Geers David Van Severen pour le nouveau siège de la RTS 
sur le campus de l’EPFL.
Tout cela découle évidemment de l’arsenal de lois et ordonnances 
de la Confédération, des Cantons et des Communes. Des dispo-
sitions particulières régissent les marchés publics. Dans le canton 
de Vaud, de tels concours relèvent ainsi que l’Accord intercantonal 
de 1994 sur les marchés publics, complété par la loi vaudoise de 
1996 sur le même sujet ainsi que par son règlement d’application 
de 2004. Concrètement, la procédure de qualification est alors 
ouverte aux architectes établis en Suisse ou dans un pays signataire 
de l’accord AMP-OMC sur les marchés publics, pour autant qu’ils 
produisent une copie d’un diplôme suisse ou étranger attestant de 
leur qualification professionnelle.

Si les privés sont libres de faire ce qu’ils veulent, les marchés pu-
blics doivent procéder à un appel d’offre ouvert à tout le monde. 
Et là on constate qu’un quart, voire un tiers des concurrents 
peuvent être de concurrents étrangers. La Suisse est devenue un 
formidable terrain de jeu pour les bureaux européens notamment. 
« Les Espagnols et les Portugais entre autres ont compris depuis 
longtemps que notre marché était facilement accessible et ils sont 
souvent beaucoup plus attentifs que nous à tout ce qui s’y passe, 
observe Jacques Richter. Cela bien sûr aussi parce que la Suisse 
publie tout « urbi et orbi et que les annonces des concours sont 
lues loin à la ronde. Je ne compte plus les coups de téléphone que 
nous recevons de bureaux désireux de s’associer avec nous pour tel 
ou tel concours ».
Les objets de prestige ne sont d’ailleurs pas les seuls à attirer les 
bureaux étrangers comme des abeilles sur un pot de miel. Lors 
d’un concours récent pour deux petits immeubles locatifs tout à 
fait conventionnels au pays d’En-Haut, un tiers de la quarantaine de 
concurrents venaient d’Italie, d’Espagne ou du Portugal.

Ouverture à sens unique
Comment remédier à une situation découlant somme toute des 
accords bilatéraux ? « Dans les faits, c'est une ouverture du marché 
à sens unique, déplore Jacques Richter. Nous n’avons pratique-
ment aucune chance d’être retenu dans un appel d’offres public 

>suite de la page 11

> suite à la page 15

Jacques Richter, du bureau d’architecture lausannois Richter 
Dahl Rocha & Associés tire la sonette d’alarme au nom de 
nombreux acteurs de la profession en Suisse face au zèle 
helvétique à favoriser l’ouverture des concours d’architecture 
à la concurrence étrangère en dépit du manque de réciprocité.

©Photo: Hugues Siegenthaler, Lausanne
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en France ou tout autre pays européen où le marché des concours 
est très cloisonné. D’autre part, même si nous avions la chance de 
remporter un concours à l’étranger, les honoraires que l’on pourrait 
escompter seraient en totale disproportion avec le niveau élevé des 
salaires en Suisse et le coût réel pour la réalisation de prestations 
de qualité».

Toute l’Europe n’est-elle pas soumise aux mêmes règles dans ce 
domaine? L’architecte en doute: « Il y a des directives européennes, 
et ensuite les politiciens suisses qui font nos lois d’application. Or il 
s’avère que nous n’avons pas ici la même perception de cette appli-
cation que de l’autre côté des frontières. Peut-être cela résulte-t-il 
de notre perfectionnisme. Toujours est-il qu’avec notre habitude 
de se montrer plus royaliste que le roi il y a de sérieuses raisons 
de craindre que nous sommes en train de déraper et de scier la 
branche sur laquelle nous sommes assis, avec à terme le risque de 
voir disparaître de nombreux acteurs de la profession ! À un mo-
ment, il faut décider si oui ou non l’on veut conserver une certaine 

autonomie en contrôlant la situation et surtout défendre les archi-
tectes et les ingénieurs établis en Suisse. s’avère que nous n’avons 
pas ici la même perception de cette application que de l’autre côté 
des frontières. Peut-être cela résulte-t-il de notre perfectionnisme. 
Toujours est-il qu’avec notre habitude de se montrer plus royaliste 
que le roi il y a de sérieuses raisons de craindre que nous sommes 
en train de déraper et de scier la branche sur laquelle nous sommes 
assis, avec à terme le risque de voir disparaître de nombreux acteurs 
de la profession ! À un moment, il faut décider si oui ou non l’on 
veut conserver une certaine autonomie en contrôlant la situation et 
surtout défendre les architectes et les ingénieurs établis en Suisse. 

>suite de la page 13

>suite à la page 16

Le bureau Richter Dahl Riocha & Associés figure parmi ceux qui parviennent encore à tirer leur épingle du 
jeu, par exemple en signant le SwissTech Convention Center de l’EPFL et de tout le quartier nord de l’EPFL.

15
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DES CONCOURS TRÈS RÉGLEMENTÉS
La Société suisse des ingénieurs et architectes (SIA), dont les 
normes ont généralement force de loi, définit de manière on 
ne peut plus claire ce que sont les concours d’architecture. Elle 
rappelle que « Ces concours sont organisés en vue de trouver 
des solutions qui répondent de la manière la plus adéquate aux 
critères conceptuels, formels, écologiques, économiques et 
techniques. Pour le maître de l’ouvrage, le concours représente 
un moyen d’obtenir un projet de haute qualité et de trouver le 
partenaire pour la réalisation de ce projet. Pour le participant, le 
concours offre la garantie d’un jugement objectif de son travail 
créateur et la perspective d’obtenir, sur la base de sa prestation, 
un prix, une mention, un mandat de prestations d’architecture 
et/ou d’ingénierie, ou encore, un mandat de prestations d’archi-
tecture et/ou d’ingénierie jumelé à une adjudication des presta-
tions de construction ».

Et la SIA de poursuivre, qu’en application du règlement défini 
par sa norme 142 et de ses recommandations : « Les travaux de 
concours, rendus de manière anonyme, sont jugés par un jury 
qualifié. Le maître de l’ouvrage garantit l’anonymat jusqu’à ce 

que le jury ait jugé les propositions, les ait classées et primées 
et qu’il ait prononcé une recommandation pour la suite des 
opérations. Chaque concurrent a droit à l’égalité de traitement 
de son travail. Les résultats du concours et du jugement sont 
publiés. Le résultat du concours sera d’autant plus probant que 
les prescriptions du cahier des charges, les critères de jugement, 
les exigences imposées aux concurrents et la composition du 
jury seront étroitement en accord avec les objectifs du maître 
de l’ouvrage ». L’enjeu est d’autant plus important que le mandat 
est ensuite donné directement au vainqueur, sans appel d’offres. 
Ajoutons que les concours, ouverts ou sur invitation, peuvent 
se dérouler en deux phases, la première étant destinée à jauger 
les concurrents davantage que leurs projets, notamment sur la 
qualité de leurs aptitudes et les caractéristiques de leurs réalisa-
tions antérieures. Cette première étape, dans laquelle l’anony-
mat de s’applique pas, a parfois débouché sur d’épiques joutes 
judiciaires. Ce fut par exemple le cas en 2008 lors du concours 
pour la reconstruction du parlement vaudois, lorsque le bureau 
Vincent Mangeat s’est vu exclure en 2008 à ce niveau-là pour 
expérience insuffisance en matière de développement durable.

>suite de la page 15
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Taillée pour l’aventure

Une expression à la fois forte et sobre qui affirme en lettres noires 
sur fond blanc le côté vrai de l’aventure humaine, le rythme des 
images, le tranchant des roches. Pour nous, chaque identité 
visuelle est un nouveau challenge : condenser et traduire la raison 
d’être, la vision et le caractère d’une marque. 

Merci aux organisateurs du Festival de nous avoir permis de relever 
avec eux ce défi et pour ces instants de travail créatif partagés. 

www.moserdesign.ch

Les artisans suisses de la marque
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L’ECAL LANCE DEUX FILIÈRES
AU SERVICE DE L’INNOVATION

Avec à sa tête Alexis Georgacopoulos, qui a succédé en 2011 au charisma-
tique Pierre Keller, l’Ecole cantonale d’art de Lausanne (ECAL) déploie « une 
évolution dans la continuité » qui n’a rien de la langue de bois et en fait un 
label de plus en plus prisé de la créativité helvétique à travers le monde. Elle 
complète en 2015 son offre avec deux nouveaux Masters dont l’un associe le 
designer au développement d’innovations de l’EPFL

FORMATION

Ne vous fiez pas au vaste bâtiment qui affiche clairement la couleur 
à l’avenue du Temple à Renens. L’ECAL, membre du réseau HES-
SO, est, avec un peu moins de 600 étudiants, une école d’art de 
dimensions plutôt modestes en regard d’autres à travers le monde. 
De fait, elle s’en démarque depuis une quinzaine d’années, se dé-
finissant comme un « établissement quasi entrepreneurial tout en 
mettant la créativité au centre de ses priorités ». Alexis Georga-
copoulos, son jeune et dynamique directeur, s’en réjouit: « afin de 
nous positionner encore mieux dans cet univers, nous avons orga-
nisé pour la première fois l’an passé une semaine entrepreneuriale 
dans nos murs en partenariat avec la Ville de Renens et le Service 
de la promotion économique et du commerce (SPECo) du Canton 
de Vaud».

Stratégie gagnante
Une stratégie qui s’avère gagnante si l’on en juge notamment par 
la multiplication des collaborations ponctuelles ou durables à la 
jonction de l’art et du design avec des entreprises prestigieuses. 
Le directeur a l’embarras du choix pour citer quelques exemples 
parmi les nombreux grands noms qui ont mandaté l’ECAL cette 
année. Et de mentionner BMW « pour un travail photographique 
qui a débouché sur une utilisation concrète par la marque », Nestlé « 
pour du packaging », ou encore la société de produits informatiques 
américaine LaCie « qui a fait le déplacement depuis la Californie ».
Ces travaux qui débouchent sur de résultats concrets sont bien sûr 
entrepris contre rétribution, mais surtout, ils offrent aux étudiants 
la possibilité de s’aguerrir à des thématiques clairement définies. « 
Cela leur met un peu le pied à l’étrier du monde auquel ils seront 
confrontés une fois leur diplôme en poche et contribue aussi à évi-

ter certaines désillusions ». 
Deux nouvelles filières ont été ajoutées cette année. La première 
est un « Master of Advanced Studies in Design Research for Digital 
Innovation », organisé en partenariat avec l’EPFL, dans le droit fil 
de la collaboration déjà bien ancrée entre ces deux écoles à travers 
l’EPFL+ECAL Lab. Cela part du constat qu’intégré à une équipe plu-
ridisciplinaire, le designer a un rôle important à jouer en proposant 
des applications qui font sens pour l’utilisateur à partir de technolo-
gies émergentes et disruptives. La seconde innovation, un « Master 
in Integrated Innovation for Product and Business Development) 
est dirigée par la HES-SO.
De là à déduire que l’ECAL développe préférentiellement le design 
au détriment des autres arts visuels, il y a un pas qu’il faut se garder 
de franchir. La liste des quarante expositions organisées l’an pas-
sé à travers le monde atteste de l’éclectisme de sa production. Et 
durant cette même année 2014, toutes disciplines confondues, ce 
sont une centaine de bourses et de prix qui lui ont été attribués. Si 
le design assure une part majeure de la notoriété de l’école, celle-ci 
rappelle qu’il se nourrit de toutes les formes d’expression visuelle. 

Triés sur le volet
L’ECAL se définit comme « une école offrant des formations 
Bachelor et Master en arts appliqués et arts visuels ». L’établisse-
ment est réputé pour exercer une sélection sévère à l’admission 
des étudiants. Jugés sur la base de leur dossier, puis d’un entretien, 
seuls 20 à 25% des candidats sont acceptés. « Cela nous permet de 
choisir ceux que nous croyons être les meilleurs et d’avoir par la 
suite un taux d’échec particulièrement bas», explique le directeur. 
À noter que près d’un tiers des étudiants viennent de France. Les 

©Photo: Hugues Siegenthaler, Lausanne
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jeunes ainsi retenus pour leur motivation, leur aptitudes ou/et pour 
leur talent suivent un cursus dans l’une des six orientations (arts 
visuels, cinéma, design graphique, design industriel, media & inte-
raction design, photographie). 
Que deviennent les diplômés ? Si certaines écoles d’art méritent 
peu ou prou la qualification « d’usine à chômeurs », Alexis Georga-
copolous indique chiffres en main que ce n’est pas le cas de l’ECAL : 
« Nous avons récemment fait une étude montrant que 85% d’entre 
eux semblent trouvé un emploi dans l’année suivant la fin de leurs 
études. Ils l’ont fait soit en s’intégrant dans une société, soit en 
créant la leur, tirant profit de la notion d’entreprise cultivée tout au 
long de leurs études ».

Alexis Georgacopoulos a succédé en 2011 au charismatique 
Pierre Keller à la tête de l’Ecole cantonale d’art de Lausanne 
(ECAL) et déploie « une évolution dans la continuité » qui 
n’a rien de la langue de bois
(Fond gris Axel Crettenand- Imprimerie Nicolas Genta)

©Photo: Hugues Siegenthaler, Lausanne
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LES SCIENCES DE LA VIE 
COMPTENT SUR BIOALPS

Forte d’un réseau de plus de 920 membres 
actifs dans les sciences de la vie au sens le 
plus large de l’expression, BioAlps déploie 
son action tant au service des acteurs actuels 
ou en devenir dans ce domaine en Suisse 
occidentale, ainsi que pour ceux de tous 
horizons qui souhaitent s’y implanter ou s’y 
développer dans les meilleures conditions. 
BioAlps se définit comme une plate-forme 
de soutien, de promotion et un outil de mar-
keting global, source d’informations pour 
tous les acteurs du secteur du medtech et 
du biotech qui fait de cette partie du pays 
une véritable Health Valley reconnue au 
niveau mondial. L’association est structurée 
en trois niveaux : un comité composé de 
représentants cantonaux et d’institutions 
académiques, puis un ensemble de treize 
institutions académiques établies dans les six 
cantons romands. Et surtout, le réseau dont 
il est question ci-dessus, constitué de socié-
tés grandes ou petites, de labos de toutes 
tailles, d’incubateurs d’entreprises, …etc. 
L’association dispose d’un budget d’environ 
500 000 francs, assumé à hauteur d’environ 
430 000 francs par les cantons et la Confé-
dération, le solde provenant des cotisations 
versées par les institutions membres et de 
l’autofinancement dégagé par les diverses 
manifestations qu’elle organise. 
Née de l’initiative des cantons de Vaud et 
de Genève en 2002, hébergée au sein de 
l’Office de promotion des Industries et des 
Technologies à Genève, BioAlps jouit d’une 
entière indépendance depuis 2014. Elle met 
en œuvre une stratégie définie par les six 
cantons romands auxquels s’est rallié celui 
de Berne, afin de favoriser à l’échelle de 
l’ensemble de la région la création, le déve-

loppement et l’implantation d’entreprises 
de la branche, depuis la start-up jusqu’aux 
poids lourds du domaine des sciences de la 
vie. Il en résulte ainsi une vision supra-can-
tonale salutaire permettant notamment 
de maximaliser la possibilité d’apporter les 
meilleures réponses aux entités étrangères 
désireuses de s’installer en Suisse occiden-
tale. Et de répondre parfois à des situations 
assez spéciales. Ainsi en avait-il été le cas 
récemment en orientant une firme étran-
gère cherchant à acquérir des parts dans 
des sociétés de medtech ou biotech dans 
la région – mission réussie. Autre exemple, 
lorsque BioAlps, face à une pharma ayant 
un problème de logistique pour le suivi de 
s médicament, a pu le mettre en relation 
avec un spécialiste de la question membre 
de son réseau (NV Logistics, sise à Genève). 
Ce même réseau a par ailleurs été sollicité 
après un pénible évènement, pour aider le 
personnel de Merck Serono à retrouver un 
emploi après la fermeture de son siège à 
Genève: BioAlps avait organisé avec succès 
une « Jobfair » à laquelle avait répondu des 
dizaines d’entreprises de la région, en 2012. 
Une seconde édition, organisée par Geneva 
Pharma Network a également été soutenue 
par l’association cette année.
BioAlps organise ou appuie aussi de nom-
breux événements permettant à ses 
membres de réseauter. Son grand ren-
dez-vous annuel, cette année le 28 octobre 
au SwissTech Convention Center de l’EPFL 
a pour thème « protéines et peptides, de 
l’assiette au pharma ». Un vaste programme 
qui illustre la part croissante du biotech et le 
medtech pour la société actuelle.

Soutenue par les cantons 
romands avec celui de Berne 
ainsi que par la Confédération, 
BioAlps réunit en son réseau de 
nombreuses institutions ainsi que 
des industries de toute taille et a 
pour mission le développement et 
la promotion globale du domaine 
des sciences de la vie à l’échelle 
de la Suisse occidentale. 

ECONOMIE
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PRIX ERL LES LAURÉATS DU PRIX 
ENTREPRISES FORMATRICES 2015

Depuis sept ans, la Ville de Lausanne s’est as-
sociée à ERL et finance un deuxième prix. En 
2015, la Ville de Lausanne a décidé de com-
pléter ce soutien par une troisième récom-
pense, fondée sur les mêmes principes, mais 
expressément destinée à des entreprises 
actives dans le commerce de détail ou dans 
la restauration et l’hôtellerie. 

La Chocolatière. L’entreprise existe depuis 
1970. Madame Mercedes Assal en a repris la 
direction en 2012. Elle souhaite encourager 
des jeunes et leur montrer la passion et l’ex-
cellence qui distinguent cette petite entre-
prise en plein développement. Leur première 
apprentie, Mademoiselle Alex Moullet, suit 
une formation en pâtisserie confiserie-cho-

colaterie. Elle a obtenu d’excellents résultats 
lors sa première année d’apprentissage et 
démontre une grande motivation par la qua-
lité de son travail. 

Venticlean, Lausanne. Entreprise familiale, 
spécialisée dans le nettoyage de conduits 
de ventilation, a accueilli en octobre 2014 
Madame Vitoria Cristiny Venancio Batista 
Paes, pour un stage à durée indéterminée. 
Madame Solange Cardoso, ayant apprécié 
d’initier cette jeune stagiaire de 16 ans au tra-
vail d’employée de commerce et au vu de sa 
motivation et de leur bonne entente, a déci-
dé de se lancer dans la formation d’apprentis. 

Les lauréats de l’édition 
2015 sont : La Chocolatière, 
Venticlean Raymond Vuffray 
& Fils Sàrl et Homequest SA. 
En attribuant ces prix, depuis 
12 ans pour ERL, et depuis 7 
ans pour la Ville de Lausanne, 
les initiateurs cherchent à 
encourager les entreprises 
régionales à développer leurs 
prestations dans le domaine 
de l’apprentissage. 

DISTINCTION
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PRIX ERL LES LAURÉATS DU PRIX 
ENTREPRISES FORMATRICES 2015

Homequest, Lausanne. Monsieur Régis von Arx, fort de 
son expérience de plus de 10 ans dans l’immobilier, a créé 
il y a 3 ans Homequest SA qui a développé un service de 
chasseurs d’appartements à Lausanne et environs. Madame 
Chloé Roch, un CFC d’esthéticienne en poche, a souhaité 
entreprendre une seconde formation afin de mieux assurer 
son avenir. Le monde de l’immobilier l’intéressait particu-
lièrement, c’est donc tout naturellement qu’elle a cherché 

une place d’apprentissage d’employée de commerce dans ce 
domaine. 

Les lauréats recevront un soutien financier de 300 francs 
par mois durant toute la durée de l'apprentissage et les 
apprentis une somme de 500 francs à la réussite de leurs 
examens finaux. 



N’HÉSITEZ PAS À NOUS CONTACTER.

CH – 1009 Pully
tél. +41 21 728 11 83
fax. +41 21 729 42 06
www.mayorsanitaire.ch
secretariat@mayorsanitaire.ch

Installations sanitaires 
Service dépannage
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Depuis 1937, la Loterie Romande distribue 
100% de ses bénéfices à des projets d’utilité publique
en Suisse romande, dans les domaines de la culture, 
du sport, de l’action sociale et de l’environnement. 
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ENTREPRISE

PMS SA,
UN PRO DU PARKING 
DEVENU INCONTOURNABLE

Fondée en 1985, Parking Management Services SA (PMS) n’a cessé depuis de montrer la 
pertinence d’une société spécialisée dans la conception, la réalisation et l’exploitation de 
parkings. La création de cette entreprise résulte de la volonté de différents détenteurs 
de parkings d’avoir recours à leur propre société de gestion afin de ne plus dépendre d’un 
tiers. La nouvelle entité qui en a résulté à leur demande est l’œuvre de Doris Grobéty, qui 
en assure depuis le début la direction avec une politique de développement particulière-
ment dynamique. « J’avais réalisé une étude de faisabilité d’une telle entité, raconte cette 
femme à l’esprit entrepreneurial particulièrement aiguisé. Il est apparu non seulement 
qu’une société de ce type était viable, mais qu’elle pouvait mettre en valeur les parkings 
qui y avaient recours, tant du point de vue des utilisateurs que des investisseurs».
PMS SA démarre donc avec une structure de capital particulièrement judicieuse. Il est dé-
cidé que les parkings partenaires – six installations lausannoises au début – en détenaient 
60%. Vinci Park, leader mondial du stationnement, désireux de s’implanter en Suisse, of-
frait au début son expérience considérable dans ce domaine, et entrait pour 30%, tandis 
que le groupe Zschokke s’engageait pour le solde. En 1985, l’entreprise n’occupait pas 
encore les bureaux spacieux qu’elle possède aujourd’hui au chemin du Chêne à Renens. 
Elle squattait à l’époque des locaux dans trois de ses parkings partenaire, la direction dans 
l’un, le secrétariat dans l’autre et le responsable technique dans un troisième. 
Compétences élargies
Vingt ans après, PMS SA gère vingt-six parkings totalisant quelque 9000 places de sta-
tionnement. La société compte une douzaine de collaborateurs à son siège à Renens, une 
soixantaine dans les différents parkings mandataires. À la gestion complète de sociétés 
actionnaires détentrices de parkings s’est en effet ajoutée au fil du temps la gestion 
technique d’installations dans des hôtels, cliniques ou centres commerciaux qui n’ont pas 
l’infrastructure pour le faire par eux-mêmes.
Pour autant, la compétence de l’entreprise s’exprime au-delà des questions de gestion 
administrative ou technique. C’est ainsi qu’en 2001, dans le cadre du complexe Malley Lu-
mière, elle s’implique dès le projet de construction, et apporte son expérience notamment 
dans l’amélioration des plans. « Les parkings sont réalisés par des entreprises de construc-
tion, jamais par les exploitants, observe Doris Grobéty. Or une compétence spécifique 
est nécessaire pour optimiser ces installations et éviter des pièges et un certain nombre 
d'incohérences pouvant par la suite engendrer des coûts supplémentaires».
Parmi les plus beaux fleurons de son entreprise, la directrice aime à citer la gestion du Par-
king P+R de Vennes, décrochée pour le 15e anniversaire de son entreprise, à l’issue d’un 
appel d’offres public, donc face à d’autres compétiteurs. Ou encore le développement de 
son activité de consulting en matière de viabilité et de rentabilité d’ouvrages ou aménage-

Parking Management Services SA (PMS) fête cette année vingt ans d’existence 
et de progression constante. L’entreprise basée à Renens gère aujourd’hui 
quelque 9000 places de stationnement pour le compte de nombreuses socié-
tés de parking, principalement sur l’arc lémanique. Ses compétences sont par 
ailleurs de plus en plus sollicitées lors de la conception et la réalisation d’ins-
tallations de stationnement afin d’en assurer les performances autant pour les 
investisseurs que les utilisateurs.

Doris Grobéty a présidé il y a  
vingt ans à la fondation de Parking 
Management Services SA et en 
assure depuis la direction avec 
une politique de développement 
particulièrement dynamique
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ments à construire ou à moderniser, aussi bien sur le domaine privé 
que sur le domaine public. 
L’efficacité n’exclut pas la créativité et l’innovation, PMS SA en a 
apporté la preuve en imaginant et concrétisant la mise en place de 
plusieurs types de services que l’utilisateur n’avait guère l’habitude 
de trouver dans un parking. Ces plus-values, tant pour le client que 
le détenteur, s’expriment par exemple à travers l’application Park 
VD, le développement d’une carte inter-parkings, la mise à disposi-
tion gratuite de parapluies et de vélos, ou encore l’installation d'un 
service de pressing et de points Pickpost pour retirer ses colis où 
l’on veut.

Plusieurs distinctions ponctuent l’histoire de l’entreprise, la der-
nière en date étant un « European Standard Parking Award », at-
tribué en mai dernier lors de l’assemblée générale de ParkingSwiss 
au Parking des Remparts à la Tour-de-Peilz. Une de plus à une belle 
collection de récompenses pour fêter un succès que PMS SA tient 
par ailleurs à partager en s’engageant régulièrement dans des ac-
tions sociales telles que Terre des Hommes, le Téléthon ou trans-
port Handicap

Parking Management Services SA, dont le siège est à Renens, gère aujourd’hui quelque 
9000 places de stationnement pour le compte de nombreuses sociétés de parking.



 

 

 

 

 

 

Boand & Maccagni SA - Installations sanitaires 
Rue de la Pontaise 23 - Case Postale 62 
CH - 1018 Lausanne 18 
Tél.   021 646 80 80 
Fax.  021 646 86 42 
www.boand.ch
 

SiL Gaz garantit pour votre chauffage 
une énergie fi able et performante. 
Simple à raccorder, respectueux de 
l’environnement, le gaz naturel est 
maintenant encore plus attrayant avec des 
primes pour votre nouvelle installation. 
Découvrez toutes nos offres sur  
www.lausanne.ch/sil.

AVEC LE GAZ, NOUS FOURNISSONS 
CHALEUR ET CONFORT.

À VOUS DE GÉRER LE RESTE.





30

La troisième édition du Prix du Commerce Lausannois mettait cette année aux prises 88 enseignes inscrites dans trois catégo-
ries: la plus belle vitrine (24 participants), le meilleur accueil (26 participants), le Coup de Cœur (16 participants), ainsi que le 
Prix Spécial des cafetiers restaurateurs par GastroLausanne (22 participants). Les membres de l’ACL se sont particulièrement 
illustrés dans cette aimable compétition montrant la volonté et le dynamisme de commerçants lausannois soucieux d’élever 
la qualité de leur ville et de leur enseigne. 

Mettre en valeur le commerce de proximité, améliorer sa visibilité, 
capitaliser sur son savoir-faire pour attirer la clientèle, dynamiser 
l'image de Lausanne, récompenser la créativité et l'accueil ainsi 
que faire œuvre de pédagogie auprès de l'ensemble du commerce 
lausannois, tels sont les objectifs du Prix du Commerce Lausannois 
dont c’était en 2015 la troisième édition. Une aimable compétition 
encore toute jeune et destinée à prendre de l’ampleur dans un 
monde économique où chacun saisit plus que jamais l’intérêt à se 
démarquer et le faire savoir pour conserver ses acquis.
Pour rappel, le Prix du Commerce Lausannois organisé sous l’égide 
du City Management résulte d’un partenariat public et privé. La par-
ticipation est gratuite. Les commerces et établissements qui s’ins-
crivent pour concourir sont évalués par un jury présidé par Helena 
Druey, City Manager, et composé de représentants de la Fédération 
Romande des Consommateurs, du Comptoir de l’Immobilier, de 
Lausanne-Cités, de Lausanne Tourisme, du Trade Club, de la Société 
coopératives des commerçants lausannois (ACL) et de GastroLau-
sanne. Les participants sont jugés lors de deux visites anonymes, 
soit par un membre du jury, soit par un enquêteur indépendant. 
Ils sont notés selon une grille comportant de nombreux critères, 
clairement définis en fonction de la catégorie dans laquelle ils se 
sont inscrits. Les lauréats sont récompensés par la considération de 
leur clientèle bien sûr, mais aussi par des prix en espèces. Les trois 
premiers de chaque catégorie empochent en effet respectivement 
5'000, 3'000 et 1'000 francs.
Les membres de l’ACL se remarquablement distingués par deux 
premiers prix lors de cette troisième édition. L’orfèvrerie Julier, au 
11 de la rue Neuve, a remporté pour la troisième année consécutive 
la catégorie de la plus belle vitrine. Allez admirer sur place pour 
comprendre… « Le Prix du Commerce est une excellente occasion 
de mettre en valeur nos magasins et le dynamisme de Lausanne, ex-
plique Yvonne Julier. Participer ne coûte rien ! Tout le monde devrait 
s’inscrire. Quant à moi, on m’a gentiment fait comprendre que ce 
serait ma dernière participation».
De fait, Madame Julier n’a pas attendu le Prix du Commerce Lau-
sannois pour se distinguer dans la mise en valeur de son commerce. 
À la fin des années nonante, elle avait gagné le Prix du Public du 
plus beau stand au Comptoir Suisse. « La décoration de vitrine, 
c’est ma passion, explique-t-elle. Je trouve mes inspirations au fil de 
voyages et d’observations. Je fais en sorte que le thème choisi soit 
mis en résonnance avec à l’intérieur de la boutique, par exemple 
en le reprenant pour une lampe ». Son secret, hormis son talent ? 

« Pour moi, une vitrine ne doit pas être trop chargée et je n’y mets 
pas de publicité. J’en change cinq fois l’an, chaque saison et pour 
Noël. Mais cela prend du temps il est vrai. La vitrine, c’est ma carte 
de visite. Ma plus grande satisfaction, c’est lorsque je vois qu’une 
personne traverse la rue pour venir admirer ma vitrine. Et certaines 
m’achètent ma décoration ». 

Navyboot, au 1 de la rue caroline, s’est encore distinguée par la qua-
lité de ses vitrines, classé cette fois deuxième. Madame Martins : « La 
première fois, quand nous avions gagné, nous avons eu beaucoup de 
retombées positives, même des mois plus tard. Il est vrai que nous 
avons un beau magasin et de beaux produits, mais il est important 
de ne pas trop charger la vitrine, afin que le client puisse avoir l’œil 
sur tout ce qui s’y trouve ». 

Chez Ernest, premier de la catégorie « Coup de Cœur » s’illustre 
pour la première fois au Prix du Commerce, pour la simple et 
bonne raison que cette « épicerie dédiée aux créations du terroir » 
tenue par les frère et sœur Guillaume et Virginie Huray rue Che-
neau de Bourg 17 a ouvert ses portes il y a une année seulement. 
« Participer au Prix du Commerce c’est pour nous une manière voir 
si notre commerce plaît, car nous avons envie de donner le meil-
leur, confie Guillaume Huray. Ce premier prix constitue alors une 
excellente reconnaissance et nous en avons d’ailleurs des retours 
de la clientèle ». Chez Ernest – du prénom de leur grand-père – ne 
propose que des produits des terroirs, de la Suisse entière. Des 
coups de cœur que l’épicerie partage avec ses clients en expli-
quant, conseillant et faisant goûter des produits qu’ils ne trouvent 
pas ailleurs à Lausanne. Tout cela avec une spécialité de la maison : 
un système de bocaux consignés de plats du terroir imaginés et 
cuisinés par Virginie Huray, selon des recettes qui changent chaque 
semaine. Dans cette catégorie « Coup de Cœur », la boutique de 
prêt-à-porter Temps Forts, au 1 de l’avenue de la Gare, décroche 
la deuxième place pour la seconde année consécutive. Pour Mari-
sa Zerashi, participer au Prix du Commerce, c’est « une motivation 
supplémentaire dans notre travail. Nous nous donnons toujours 
beaucoup de mal pour faire tourner notre commerce, ce genre de 
concours est une manière de se pousser encore un peu plus. C’est 
intéressant de voir comme on est jugé par un jury où il y a quand 
des pros car on pas tellement de feedback sinon. Intéressant aussi 
de voir où on peut se positionner par rapport aux autres, de voir 
comment s’améliorer. »

LE PRIX DU COMMERCE CONSACRE
LA COMPÉTENCE ET LE DYNAMISME
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ACL LAUSANNE

L’Alpage Cosmetic, boutique ouverte il y a un an d’une marque de 
cosmétique naturelle suisse romande et high-tech, Petit-Chêne 1, 
à l’angle Saint-François, n’a pas été primé mais ne regrette pas sa 
participation. « Cela nous motive pour la prochaine fois ! Je pense 
que ce concours est important car il permet de participer au dy-
namisme du commerce lausannois et de la vile en général ». Même 
engouement chez Cicatrice, rue de la Mercerie 1, qui considère 
qu’un tel concours incite à se positionner au top et mérite une large 
participation, bénéfique à l’ensemble du commerce lausannois.

rieure, où c’est franc suisse contre franc suisse, n’est pas touchée. 
On ne cesse de dire que les prix sont plus bas à l’étranger. C’est à 
la fois vrai et faux. Si l’on compare une pomme avec une pomme, si 
l’on prend en compte la qualité de la prestation, on remarque que 
la Suisse n’est pas si chère. De plus, les pays voisins ont moins de 
stabilité dans les prix, alors que chez nous il n’y a pas vraiment de 
renchérissement.»

L’orfèvrerie Yvonne Julier, au 11 de la rue Neuve, a 
obtenu pour la troisième fois consécutive le premier 
prix dans la catégorie « la plus belle vitrine ». 
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L’épicerie fine « Chez Ernest », Cheneau de Bourg 17, 
tenue par les frère et sœur Guillaume et Virgine Huray, 
a décroché le prix Coup de cœur du jury
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LES LAURÉATS
MEILLEURE VITRINE:

1. Yvonne Julier Orfèvrerie, rue Neuve 11
2. Navyboot, rue Caroline 1
3. Maison de Scanie, ch. du Levant 12
ACCUEIL:
1. Oliviers and Co, place de la Palud 13
2. Lush, place de la Palud 22
3. Cave du Chardon, place de la Palud 21
COUP DE COEUR:

1. Chez Ernest, rue Cheneau de Bourg 17
2. Boutique Temps Forts, av. de la Gare 1
3. Epicerie du Pont de Chailly, av. de Béthusy 86
PRIX DES CAFETIERS RESTAURATEURS

GASTROLAUSANNE:

1. Nestlé Nespresso SA, place St-François 1
2. Yatus oenothèque & winebar, rue du Petit-Chêne 11
3. Minuit Soleil, rue Centrale 23 

LAUSANNE EN FÊTE 

Le Festival Lausanne Lumières aura lieu pour la 4e édition du 20 novembre au 31 
décembre 2015 au centre-ville de Lausanne. Un magnifique événement qui est en 
train d’être préparé par le City Management et Grand Chelem Event SA. Il vous 
amènera son lot de surprise. Parlez-en autour de vous afin que chacun puisse en 
profiter. Il reste encore de nombreuses possibilités pour y participer soit en tant 
que sponsor d’une œuvre, soit en tant qu’ami du festival. N’hésitez pas à prendre 
contact avec Helena Druey au 079 793 31 37.

Un nouveau concept de marché verra le jour en 2015 : le Bô Noel. Seront en fête 
les places de st-François, de Pépinet ainsi que la Place de l’ Europe du 20 novembre 
au 24 décembre 2015. Seront là pour vous ravir des animations pour les enfants, 
chœurs gospel, produits du terroir et de design. Les commerçants locaux seront à 
l’honneur dans les chalets du Bô Noel.

NOUVELLE PRÉSIDENCE 
AU CITY MANAGEMENT
Depuis le 1er juillet Doris Cohen Dumani 
a accédé à la présidence de la Fondation 
City Management. L’ancienne Municipale 
lausannoise y met déjà tout le dynamisme 
qu’on lui connaît : « Mon objectif est de rendre 
Lausanne encore plus visible et attractive 
dans l’esprit des Smart City, soit une ville sure, 
propre, agréable et connectée. Pour y arriver 
il est indispensable de fédérer l’ensemble 
des acteurs afin qu’ils adhèrent au projet de 
la Ville ». Nous remercions Michel Berney 
pour tout le travail accompli depuis 2011, 
notamment le lancement de deux projets 
phares, le Prix du Commerce et le Festival 
Lausanne Lumières.
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SICOL OUEST LAUSANNOIS

Gentiment, on pousse les entreprises en 
dehors de l’Ouest, les terrains sont devenus 
plus chers, les normes de « pollution » plus 
sévères en matière de bruit et d’émission. 
Les surfaces à disposition se réduisent, on 
veut densifier et urbaniser, mais sans nui-
sances. La mode est au quartier vert-bobo, 
les éco-trucs sont peu compatibles avec 
des entreprises qui peuvent faire du bruit 
ou générer du trafic.
A Renens, bientôt transformée en CFF-
City, les projets avancent. Le gymnase de 
l’Ouest est en construction, le chantier de 
la gare de Renens a (enfin) commencé, des 
nouveaux quartiers résidentiels sont bâtis. 
Un des acteurs principaux de ces trans-
formations est bien évidemment les CFF, 
qui vont faire de Renens leur siège pour la 
Suisse Romande. Nos chemins de fers fé-
déraux sont une très puissante régie, très 
bien organisée et très bien structurée, qui 
bénéficie en plus de procédure fédérale 
pour les mises à l’enquête et tous les tra-
vaux à réaliser. 
De plus, les CFF sont un immense pro-
priétaire terrien dans l’Ouest Lausannois, 
des deux côtés des voies entre Renens et 
Lausanne, beaucoup de terrains leur ap-
partiennent. Ces parcelles ont été mises 
en DDP ( droit de superficie), la Régie 
fédérale reste propriétaire du bien-fonds, 

COMMENT FACILITER LES 
RELOCATIONS D’ENTREPRISES ?
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La transformation de l’Ouest lausannois est visible à l’œil nu, des chantiers ouverts un peu partout, des grues qui fleurissent, 
des machines qui creusent, des ouvriers casqués qui s’affairent. La mutation urbaine engendre beaucoup de nouveaux loge-
ments qui poussent les autorités politiques à vouloir diminuer les nuisances pour les (futurs) résidents.

mais contracte une location longue durée 
de 50 à 99 ans. Plusieurs entreprises ont 
bénéficiés de ces conditions pour s’établir, 
cela diminuait leur investissement, car pas 
besoin d’acheter le terrain, il restait unique-
ment les bâtiments ou l’outil de production 
à financer.
Avec la pression de l’urbanisation, les 
CFF souhaitent récupérer leurs parcelles, 
même si les contrats de DDP vont jusqu’en 
2030 ou 2055. Les PME qui doivent négo-
cier avec la Régie, se trouvent confronté 
à Goliath, entre CFF infrastructure, res-
ponsable pour les voies et CFF immobilier 
responsable pour les parties terrains et bâ-
timents, il y a des multiples interlocuteurs 
qui n’ont pas forcément les mêmes intérêts 
pour leurs entités. Globalement, il y a une 
volonté des CFF de trouver des solutions, 
même si les négociations sont longues et 
ardues. 
Evidemment ces tractations ne sont pas 
faciles pour les chefs d’entreprises, cela 
donne une incertitude permanente pour 
le futur de l’entreprise, son développe-
ment et son évolution. Sans vouloir entrer 
dans les détails, pour Masson matériaux à 
Renens, cette période de tractation avec 
CFF immobilier, est péjorée encore par 
la construction du gymnase de l’Ouest 
Lausannois. Les accès deviennent plus 

difficiles, la visibilité est amoindrie, les 
clients trouvent plus difficilement l’entrée 
du commerce, de plus les collaborateurs 
travaillent au milieu d’un chantier avec les 
nuisances que cela supposent. A la fin des 
négociations pour le DDP actuel, qu’on 
espère satisfaisante ; il faut encore trouver 
l’emplacement futur de l’entreprise. Et là 
c’est un peu le désert, les pôles de dévelop-
pement du Canton, ne sont pas tous prêts, 
et souvent sont loin de l’Ouest lausannois, 
voire même les routes d’accès pas encore 
construites, exemple la RC 177, qui en est 
juste à la première pierre.
Il y a toujours une énorme différence entre 
les planifications cantonales et commu-
nales qui sont en années et les préoccu-
pations des entreprises qui sont plutôt en 
mois ! Dans l’Ouest , nous ne devons pas 
chasser les entreprises, au contraire nous 
devons trouver des terrains et des locaux 
pour qu’elles puissent continuer à se dé-
velopper, et assurer des places de travail 
localement, gage d’emplois et de rentrées 
fiscales pérennes. Il est important que les 
planificateurs et autorités en tiennent 
compte, ne chassons pas les entreprises, 
mais aidons les à se reloger.

Stéphane Rezso
Président de la SICOL
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Nouveau comité 
Le nouveau président a formé un nouveau comité volontairement 
restreint de personnes très actives représentant des aspects très 
di� érents de la corporation.
Ce comité est composé d’Antoine Piguet (XIIIe siècle) et de Laurent Bigler 
(Great Escape, Chauderon 18) en qualité de vice-présidents, de Christophe 
Roduit (Café St-Pierre, Brasserie de Grancy, Brasserie de Montbenon), de Richard 
Balsamo (le Café Vaudois et le Bruxelles). Stefano Brunetti (Hôtel de la Paix et 
président d’Hôtellerie Lausannoise) sera présent en tant qu’invité permanent pour 
toutes les questions relatives à l’hôtellerie, tandis que Victoria Rauccio assurera 
les fonctions de caissière et de l’administration de GastroLausanne.

GASTRO LAUSANNE

Poignée de main de passation des pouvoirs entre Thierry Wegmüller (à gauche) et 
Philippe Ecoff ey qui aura fait de GastroLausanne une association avec laquelle il faut 
désormais compter

Thierry Wegmüller a été élu président de GastroLausanne, filière de GastroVaud constituant avec ses 415 membres 
actifs environ un tiers de l’effectif de toutes les sections vaudoises de l’association. Issu d’une famille de restaurateurs, 
le nouvel homme fort succède à Philippe Ecoffey qui a atteint l’âge statutaire de 62 ans prévu pour cette fonction. 

L’assemblée générale de GastroLausanne 2015 tenue le 4 mai dans 
les locaux d’Amag a chaleureusement remercié son président sor-
tant Philippe Ecoffey pour un travail accompli qui n’a rien d’une 
sinécure. Loin d’être purement honorifique, la charge implique en 
effet de se pencher sur un nombre important de dossiers, ainsi que 
la participation à des séances avec l’administration communale et 
de multiples associations œuvrant dans la défense et la promotion 
des intérêts économiques. 
De fait, GastroLausanne doit à Philippe Ecoffey une reconnais-
sance toute particulière pour le professionalisme de son engage-
ment et ses initiatives qui ont fait de cette section jusqu’ici discrète 
une entité avec laquelle il faut désormais compter. C’est en pleine 
conscience de la tâche qui l’attend et malgré son intense activité 
professionnelle que Thierry Wegmüller reprend la présidence de 
cette filière de GastroVaud forte de 415 membres actifs. « J’ai ac-
cepté, car je pense qu’il y a énormément de travail à faire au niveau 
économique et politique », souligne ce travailleur acharné bien 
connu à Lausanne depuis plus de vingt ans avec sa sœur Jasmina 
et son frère Gilles dans le monde des restaurants, bars et clubs. 
Convaincu que «plus on est, plus on est fort», le nouveau président 
se profile d’ores et déjà comme un interlocuteur très averti grâce 
à sa large expérience aussi bien dans la gestion des établissements 
de jour que dans ceux qui font les nuits lausannoises. « Lausanne, 
ville culturelle et dynamique, connaît un essor considérable, se fé-
licite-t-il. Il vaut la peine de le préserver et trop de restrictions ne 
permettraient pas d’aller dans ce sens. Nous avons actuellement 
une grosse problématique, car nous nous trouvons souvent face à 
deux poids deux mesures dans l’application de certaines décisions. 
D’où l’importance d’une association qui agit, en collaboration avec 
d’autres. » Homme de dialogue au charisme apprécié, membre 

d’aucun parti politique, habile négociateur, très présent dans l’as-
sociatif, membre de Label Suisse, de la Fondation des musiques 
actuelles, fondateur du Pool Lausanne la Nuit, Thierry Wegmüller, 
notamment patron du D! Club et du Café des Arches, compte de 
nombreuses cordes à son arc qui devraient en faire un président 
particulièrement efficace.
Les enjeux à venir sur le développement de Lausanne sont effec-
tivement importants, avec en priorité le dialogue avec le Groupe-
ment des Affaires économiques (GAE) pour les grands travaux et 
leur impact éventuel sur les commerces, en positif ou en négatif, 
ainsi que celui avec la Municipalité sur certaines décisions prises et 
touchant de manière directe ou indirecte les établissements, ceux 
de jour comme ceux de nuit.
Tout cela dans un contexte général largement décrit par Frédé-
ric Haenni, président sortant de GastroVaud, dans son discours 
très écouté lors de cette assemblée générale. Douche froide de 
l’abandon du taux plancher, beaucoup d’agitation pas de mesures 
concrètes de soutien à l’économie régionale, menace de pénu-
rie de main-d’œuvre qualifiée: Frédéric Haenni ne voit guère de 
manière de se réjouir hormis la mise sous toit de la nouvelle loi 
cantonale sur les auberges et les débits de boissons (LADB), atten-
due depuis plus de dix ans. « Il reste à en attendre les règlements 
d’application mais dans l’ensemble nous sommes très satisfaits, 
notamment par le renforcement de la formation obligatoire et les 
sanctions pour les moutons noirs. » Et d’appeler à privilégier, sur 
un plan plus large, «une amélioration de la souplesse de la loi sur le 
travail et de la CCNT» à tout démantèlement social tel que prati-
qué dans certaines branches : « Les trop fameuses 11 heures d’arrêt 
obligatoire de travail pénalisent les employeurs, certes, mais aussi 
nos collaborateurs. »

NOUVEL HOMME FORT
À LA TÊTE DE GASTRO LAUSANNE
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La diversité des établissements lausannois n’a d’égale que celle des produits régionaux et locaux qui sont à leur portée et sou-
vent sous-utilisés. Les exemples se multiplient pourtant pour montrer que la clientèle apprécie toujours plus cette manière 
de s’approvisionner en produits de qualité générateurs d’un climat de confiance et de solidarité avec les producteurs d’ici 

Face à la mondialisation les grands distributeurs de l’alimentaire 
ont parfaitement compris le souhait croissant du consommateur 
à favoriser autant que possible la production de proximité. Ils en 
ont fait leur argument majeur de marketing, tout indique que cela 
fonctionne plutôt bien. Les restaurateurs lausannois ont eux aussi 
une carte importante à jouer davantage dans ce domaine. Car ils 
ont en plus la chance de pouvoir aller jusqu’au bout de la démarche, 
leur rôle ne s’arrêtant pas au panier de la ménagère puisque il est 
couronné par la présentation du plat, pas forcément plus cher, ainsi 
que le service avec un certain capital supplémentaire de sympathie.
La diversité des établissements lausannois est le reflet de celle 
des habitudes citadines de consommation. Du burger de midi au 
gastro du soir en passant par l’assiette de midi, la séparation des 
genres est cependant tenace. Au point qu’un chef talentueux peut 
se sentir dévalorisé lorsque la clientèle jeune ou moins jeune fait la 
fête à ses burgers autant qu’à ses plats élaborés. Fast food ou slow 
food ne signifie cependant pas que le premier implique forcément 
des produits ou un savoir-faire de moindre qualité que le second, ni 
que la cuisine sur le pouce soit moins bonne que celle à l’ancienne. 
Un décloisonnement des modes de restauration est donc en train 
de se produire pour la bonne raison qu’il est devenu indispensable. 
Cela a pour conséquence une uniformisation dans laquelle il faut se 
démarquer afin de tirer au mieux son épingle du jeu ou simplement 
d’assurer sa survie.
Le faire et le faire savoir
Face à un consommateur sensible au choix de produits régionaux 
et locaux, le « made in chez nous » mérite d’être davantage déve-
loppé et surtout mis en valeur. Cette forme de  protectionnisme 
régional au potentiel encore largement sous-utilisé en restauration 
s’avère gratifiante car elle s’inscrit parfaitement dans une actuelle 
prise de conscience écologique, économique et politique. Même 
s’il ne l’exprime pas toujours directement, le consommateur veut 
non seulement connaître le contenu de son assiette, mais la prove-

nance des produits qui la composent. Privilégier les produits régio-
naux, de préférence locaux et de saison, et surtout le faire savoir, 
c’est non seulement du marketing, c’est montrer que l’on adhère à 
une démarche éthique. Les retombées positives ne concernent en 
effet pas seulement l’établissement public, mais aussi le boucher, 
le maraîcher, le boulanger du coin et les artisans locaux à qui l’on 
procure un travail qu’ils effectueront d’autant plus à cœur si leur 
nom figure sur la carte des mets. Tout cela couronné par une carte 
comportant des vins de la Ville de Lausanne, bien évidemment. 
Cette mise en valeur des produits locaux permet aussi de consacrer 
de véritables créations régionales, notamment en ce qui concerne 
les bières et autres boissons artisanales. Les bières de Docteur 
Gabs, celles de la microbrasserie La Nébuleuse ou encore celles 
de La Lausannoise dépasse les espérances, tandis que Urban Kom-
bucha qui arbore pertinemment le slogan « made in chez nous » 
séduit de plus en plus d’amateurs de nouveautés. Tout cela répond 
probablement autant à une volonté de recentrage des valeurs qu’à 
un souci de traçabilité. Et pourquoi pas aussi, cela ressort d’une 
certaine forme de fierté d’appartenance à Lausanne dont le succès 
du LHC n’est pas totalement étranger.

Christophe Roduit 
Dans chacune des éditions d’Economie Région Lausanne, GastroLausanne présente un des 
membres de son comité présidé par Thierry Wegmuller. 
Christophe Roduit est né à Lausanne le 20 décembre 1972. Sa trajectoire professionnelle 
atypique s’inscrit autant dans la gestion d’établissements publics, l’événementiel que la pratique 
de la musique. En 1991, il fonde à Pully l’Abraxas, petite salle de concerts et de soirées. Cette 
expérience se prolongera en 1996 par la fondraion du For Noise Festival. 
Pendant cette période, il est aussi le bassiste du groupe de musique Chewy avec lequel il 
enregistre trois albums à Londres et à New-York et enchaîne des tournées mondiales jusqu’en 
2004. Cette année-là, il ouvre le Café de Grancy avec Anne Pittet. Suivent le Café Saint-Pierre 
en 2009, et la Brasserie de Montbenon en 2014, « la plus belle terrasse de Lausanne », après 
avoir gagné le concours organisé par la Ville pour faire renaître le Grand Café de Montbenon.

GASTRO LAUSANNE

Michael Rochat et Théotime Bioret, les deux 
jeunes chefs du Cinq n’ont qu’à se baisser pour 
faire leur marché et ils ne s’en privent pas. 
Perché au dernier étage du 9 de la rue Central 
à Lausanne, leur restaurant surplombe les rues 
lausannoises où s’étalent chaque mercredi et 
chaque samedi ce qui constitue un plus beau 
marché de Suisse. Les deux cuisiniers ont élaboré 
une carte raffinée à base de produits régionaux 
et s’emploient à mettre en valeur les richesses 
du terroir. Un fine table lausannoise notée 
14/20 au Gault-Millau. A cela viendra s’ajouter 
prochainement un bar à tapas, O Buro, dans les 
arches de la Rue Centrale, derrière le Café des 
Artisans.

LE « MADE IN CHEZ NOUS »
POUR MIEUX SE DÉMARQUER
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Le dernier week-end de juin, une grande fête populaire anime le cœur de Prilly. Cette année, «Fêtons Prilly» a pris pour 
thème «Prilly fête les Arts» et fera la part belle samedi 27 juin à la peinture, la sculpture, le théâtre, la danse, le chant, 
la musique, le cinéma, la vidéo et même les arts culinaires! Au comité de cet événement siègent trois membres de la 
SIC de Prilly.

L’esprit de la manifestation initiée par la 
Municipalité vise à réunir les Prillérans au 
cœur de leur commune, le temps d’une 
journée, chaque année selon un thème dif-
férent. Les sociétés locales sont bien sûr au 
centre de l’événement, avec un échantillon 
de leurs prestations sur le podium. Surtout, 
elles animent la fête par leurs buvettes, au 
nombre d’une dizaine, réparties tout autour 
de la place du Marché, chacune proposant 
une spécialité culinaire différente.
Acteur essentiel de la vie économique de la 
ville, la SIC de Prilly prend à cœur de parti-
ciper activement à cet événement annuel. 
D’une part avec la présence de trois de ses 
représentants dans le comité d’organisa-
tion, un pour l’artisanat, un pour les cafe-
tiers-restaurateurs et le troisième pour les 
services. D’autre part en incitant les com-

merçants du centre à dynamiser leur offre 
ce jour-là, par exemple avec un produit 
spécial, comme un plat du jour particulier. 
Car il est vrai que cette fête locale est une 
occasion magnifique pour les commerçants 
et artisans de croiser les visiteurs de la fête, 
de discuter en toute décontraction, de se 
présenter et de faire savoir que la vie éco-
nomique prillérane est très vivante.
Cette année, au lendemain de la Fête des 
écoles, une autre tradition de la commune 
de l’Ouest lausannois, tout sera mis en 
œuvre pour réunir une fois de plus un maxi-
mum de Prillérans sur la place du Marché et 
le Pré Bournoud, devant le centre commer-
cial entièrement rénové. Outre des presta-
tions artistiques se succédant dans un pro-
gramme rythmé du matin jusqu’en fin de 
soirée, les visiteurs pourront participer à de 

multiples initiations artistiques et concours 
divers, comme créer une vidéo sur smart-
phone. Quant aux enfants, un grand parc 
d’attractions gonflables les attend.

«FÊTONS PRILLY» LA SIC DANS LE COUP

SIC DE PRILLY
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Réinventer la ville dans la ville

Le Quartier du Flon est devenu, en quelques années, le quartier 
lausannois de référence pour son esprit contemporain et sa 
créativité. Réunissant autour d’ateliers d’artistes, une offre 
culturelle, commerciale et culinaire variée, c’est un espace urbain 
unique en son genre, un modèle de ville dans la ville.

QUARTIER DU FLON devient une véritable marque qui saura 
trouver sa place parmi ces quartiers qui donnent tout leur caractère 
à certaines grandes cités. Ce travail d’identité nous a permis de 
redécouvrir cette part de notre ville avec les yeux de celles et 
de ceux qui en font un lieu stimulant où l’on a plaisir à vivre.

Un grand merci à la direction et aux collaborateurs de MOBIMO 
pour ces instants de partage qui guident notre créativité et inspirent 
l’ensemble de notre travail quotidien. 

www.moserdesign.ch

Les artisans suisses de la marque
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Les trois entrées principales de Prilly sont désormais embellies de panneaux de bienvenue neufs, modernes et pratiques. 
Ils ont été offerts par la caisse de la Société industrielle et commerciale (SIC), avant qu'elle ne fusionne avec sa cousine 
SICOL de l'ouest lausannois.

"Bienvenue en ville de Prilly", peuvent 
désormais lire les usagers de la route lors-
qu'ils entrent dans la commune de l'ouest 
lausannois. Et s'ils ne roulent pas trop vite, 
ils peuvent se réjouir d'entrer dans "une ville 
qui a tous les atouts pour vous plaire". Au be-
soin, trois à quatre fois par année, ce slogan 
peut être recouvert par l'annonce d'un évé-
nement communal, comme la fête de Prilly, 
les feux d'artifice du 1er août ou encore le 
grand jubilé de la société d'Abbaye.

Les trois panneaux remplacent un équipe-
ment similaire, qui datait de près de trente 
ans. Ils sont situés à la route du Mont, 
ainsi que sur la route de Cossonay, l'un 
côté Lausanne, l'autre côté Crissier. Des 
pictogramme représentant la piscine, la 
patinoire, le tennis, le football et la culture 

confirment le slogan de la Ville: elle offre 
une large palette de services et d'activités 
à sa population.

Pour la SIC, ce renouvellement s'imposait: 
les anciens panneaux étaient défraichis. Sur-
tout, avant de fusionner avec la SICOL, ses 
membres et son comité souhaitaient offrir à 
la commune un cadeau substantiel, qui res-
terait utile plusieurs années. C'est désormais 
chose faite

LA SIC EMBELLIT LES ENTRÉES DE VILLE

SIC DE PRILLY
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A 27 ans, 
Emilie lancera 

sa première start-up 
en biochimie. 

Nous serons là 
pour elle !

Comme Emilie, vous avez toujours suivi votre propre voie 
et rêvé d’entreprendre.

Le Fonds interprofessionnel de prévoyance est une institution 
de prévoyance professionnelle gérée par le Centre Patronal. 
Le FIP vous accompagne et vous facilite la tâche en vous 
proposant des formalités administratives simplifiées et des 
prestations supérieures à la moyenne, parfaitement adaptées 
à vos besoins comme à ceux de votre entreprise.

www.centrepatronal.ch/prevoyance
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RP Entreprise

Votre avenir, notre mission.

Des fondations de prévoyance 
proches de vous et des 
prestations garanties à 100 %
Tout entrepreneur sait combien le capital humain est 
important, et des prestations sociales attractives sont 
souvent une source de motivation déterminante pour 
les employés.

Avec Retraites Populaires, vos employés profiteront d’un 
plan de prévoyance solide avec des prestations garanties à 
100 % et de conseils fiables pour la préparation de leur retraite. 
Aujourd’hui, près de 2500 PME nous font confiance. 

Contactez-nous : 021 348 26 26 - www.retraitespopulaires.ch


